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Les scaphandriers oat également a 
iO ktures rasommenc* 1st travaux da 
mouillage des ckarnaa ; «rx seraient en 
«tat; on éprouve da fraade. difllcultés 
(poor mailler les antres, en raison de 1 in- 
clinaison du batlaaaat, et aussi parce que 
les tôles sur laaajuHes est fixée une des 
boucles de relavace ont cédé II faudrait 
alors à cet «adroit passer une enarae sous 
la Plume»« pour la oeinturer. 

Le prtgramm» ft fuaéraill** 
Bn to« da* funérailles, le général Oavi- 

■non t ooafaré avec le maire. O sont les 
généraux Kqamar at Varraux d'Araae, qui 
e«aamand«raàt Mes groupes rendant les 
natrneun. PeaeoMe du président de la 
Mpabllque aéra formée de deux - batail- 
lons du 73* d'infanterie, de Headin et 
Bathmne, commandés par le colonel Bar- 
aaro. 

Las décorations commencent dans l'église 
Jauni Pain«, dont la façade sera tendue de 
•air at l'Intérieur drapé de tentures noires, 
laaaaaa d'argent, avec des trophées de rtra- 
paaox at das acussons marqués aux ini- 
tiale* R. F. et P. initiale du Plauidar. 

Près du choeur seront placés, sur la pre- 
_J«f« rangée, les trois cercueil« d'oracier«. 
riia viendront quatre rangées de crcuells 

raison de six par rangée. Immédiatement 
■nil tli I Diaa fauteuils réservés au prési- 
de** da la République, au président du 

' Oanaill. aux ministres de la Mari ie et de la 
Oman s, au souavaecrétaare d'Etat de la 
Marina. Puis viendront les parents des 
t» lotîmes, a raison de t-o'< par famille. La 
cérémonie commencera vers 3 beures. 

Le Jeune Soldat.' 
Bous ce litre, VAssociaUon antimaçon- 

nrque de Jrance, 42. rue df Grenelle, vient 
de faire placarder une affiche devant la- 
quelle nombre de passants s'arrêtent aveo 
tat**. 

En voici la partie essentielle: 
Il v a 4e» serpents qui se cachent sous des 

leur», 
La Franc-Maçonnerie, pour se livrer 4 ses 

coupables manœuvres, se dissimule derrière 
1«* aatparenee* honnêtes de groupes qui «eœ.- 
bltnt anjinés des plus louables sentiment«. 

La Franc-Maçonnerie, Société secrète, dont tou- 
te« las âVeWone. tous les actes, permettent de 
dtr* qu'elle «at, en France, l'agent 4e l'étranger, 
a crée, depuis quelques années, des écoles spé- 
ciales de préparation militaire, dus lesquelles 
•es adaptes essayent de s'emparer de 1 esprit 
Et nos Jeune« gens. 

La Ssciét* qui a pour titre Le Jeune Soldat 
tt qui a son Wege 6, rue de Louvoie (II* arron- 
dlteamcnt;. «M de celies-là. 

Soa president-fondateur, M. Henri Béquet, 
in«iire-a«Ja4nt du II' arrondissement, est un F '. 

La sréà*o>ot d'honneur de sa prämiere sec- 
tion, M. O. Jouanneteau, directeur de l'Ecole 
dm garçons de la rue de Louvois, est un ¥■'■ 

Un de se» professeurs les plus assidus, 
M. (3iauv«au, adjudant à l'Ecole de gvntnaa- 
tioua de Jomvilie-le-Pont, est un F . 
i Le directeur général de ses cours, M. Adrien 
xHev-GoJliet. sous-inspecteur de l'éducation 
aa.yatauat dans lea école« de Paris, est un F ■ 
1 Le 9 Jasa aura lieu, au lYocadéro, au béné- 
blee des • dix aoa du Jeune Soldat >, une fêta 
■nil sera présidé* par le F-■ Fernand David, dé- 
fera*» de la Haute-Savoie A cette solennité, la 
EasHsqs« do »fit* de ligne prêtera son concours. 
IfQl aa s en «tonnera lorsqu'on »aura que ce 
t^giment est l'enfant chéri de la Fraac-Maçuu- 
saerie et comme la garde prétorienne du G - 0■ "- 
*On y rencontre   : 
• La F . Bw Ueutanant-colonel ; I« F- J., Iteute- 
•nsst : te F' C, maître cordonnier ; 1« F-'- Con- 
ter*«. oWjk bataillon (nous publions le nom 
«•».■f wnwn  insanyuu JljfrW sur rafSeh« 
annonçant la /«te du Jeune Soldat) ; Je F-'. N., 

I le voit, le Jeune Soldat du il* arrondis- 
ient a'est aas re qu'il dit et ce qu'il semble 

»tre, c'est-à-dire une Société de préparation mi- 
■■fair«. Ce groupement constitue une espèce de 
laboratoire où la Pranc-Maçonnerie .se livre, sur 
I anM aaaa défense des adolescents, k ses ex- 
périences criminelle*. U en est de même, d'ail- 
leurs, des Sociétés de préparation militaire, dont 
rimion est présidée par un franc-maçon, le 
F- - Adolphe Chéron. 

Depuis la révélation des - fiches » odieuses 
naM las FF. rédigèrent contre les officiers qui 
fm praUqualant pas le cuite d'Hiram, mri ne 
yeut re»»er ou entrer U^ns la Franc-Maçonnerie 
gens se rendre ficluniwnt et étroitement com- 
Wiee de toutes les uiuvres de cette secte anti- 
française. 

Or, la FTanc-MaiçGnm'rïe veut détruire I armée. 
È Cette   dernière   assertiorf  est   justement 

taWi»-   par   des   déclaration»   du   Oraod- 
frient  que  l'on  trnuve au^i  sur l'afnehe 

nu Jeune Soldat. ..    ' 
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semen 
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Loin (Boute-). — Frères «as Ecoles onre- 
Uennes. au Puy, rue Latour-Maubourg, rue 
OaaSral-Lafayette ; fc Mealàtral-aur-Loire. 

Fm-ie-Dôme. — «Tapai «se «coles chreUen- 
aaa, I Clermont-Fsrrana. plaee 9u?ny : Seam 
de BatnWoseph As Bon-Pasteur, à Saint-Per- 
doox, commune «a Latour, à Randan ; Saurs 
4a   Saint-Joseph,   a   EglIaeaeave-d'EntratsMs. 

sartn». — sàjora te ak Charit« de NMra- 
Daass, à Rouilloa. 

seav-ct-oue. — Saura da Saint-Paul, dite! 
de Saint-Maïuso«. k Marollas-en-lljrepoll i 
Saur, <lu Sacré-Caor. i Coudray-Montceau» 

ri#«M. — rilleïd« la Croix, dites de SlIM- 
Andre. i Béthines. 

t 
Sont fermées aussi laa «solas ou classes an- 

nexées aux établissements congrégaolsles oi- 
apres : 

Aïoe-. — tmttdf la rjur.ts. a HuastinDey : 
Sœurs de la öoetrine chrétienne de Nancy, a 
Alger, ru« Roland-de-Bussy (école de filles) ; 
à Boufartk ; Suars de Saint-Joseph des Vans, 
i EJ-Blar : Trinltalrea, a Alger, boulevard Cam- 
belta (école de Mies) 

^reyroa. — Soeurs de la Sainte-Famille, k 
Vlllefranehe, me de« Potiers. 

Cantal — Aorora de Saint-Joseph, k Condat 
Cnoreate. — Scaurs de Sainte-Marthe d'An- 

gouieme. a Angouléme. rue Françols-I" ; Filles 
de la Sagesse, k Angouléme. orphelinat Saint- 
Martial ; k Angouléme Ce Moine Blanc), orphe- 
linat Leolerc-Cneu-rtn. 

Ou». — saura d« la Charité k Bourges, ni« 
Molière : k Saint-Amaod, oepneHnat de la Pro- 
Sdenoe. „. 

Correae. — Saurs de la Char'té et da l'ina- 
truetlon ohréUenne. rue Duneyrat, et orpheli- 
nat d« la PrOTidenca. ..... 

Cdle-«ror. — Fille» de la Chanté, k Dilon. ru« 
de TlUot, rue d'Auxonne et rue saumalae. 

nouba. — Sœurs de la Charité d« Besançon, k 
Seloncourt. 

%vrt. — Filles de la Charité, k Gamirhej. 
Gironde. — Sœurs du Bon-Paeteur de la Vlal- 

tation. k Salnt-Mkfiel-Lapulade (Lorrtte) : 
Saurs de la Doctrine ehréuenne, k Bègles 
(la Ferrada). ,   .    _, 

Illi-tt-rilme. — Adoratrices de la Justice de 
Dieu, k Melesse, k S»int-Rém/-du Plain : FU'es 
de la Sagesse, k Parsmé (école élé nentaite; ; 
Saura de la Chanté de la Prosldonee, k 
Availles. .   _ 

Loire (Haute-). — Sœurs üe Saint Joseph du 
Puy, a Aureo-sur-Loire, k Bas-en-Bassct, k Mon- 
tregard  k Orazac, k Saint-Pal-de-Mons. 

Lot-tt-Garonnt. — Fille» de la Charlie, k 
Agen, rue Montesauleu ; k Fumel,- k Castelja- 
loua. 

Meute. — Saurs de la Doctrine chrétienne, k 
Trouaaey. 

Puv-de-JMine. — Sœurs de la Miséricorde de 
Blllom, k Chktelguyon ; Saurs de Saint-Joseph 
du Bon-Pasteur, k Montferrand : Filles de la 
Charrié, k Clermont-Ferrand, me Haute-Si.ot- 
André. 

SarlAr. — Saurs de la Charité de Notre-Dame 
d'Erron. k Courgenard et k Bessé-aur-Bray. 

5eaaf-ev-Oife. — Saurs de la Miséricorde de 
Saint-Sauveur-le-Vleomte. k Tyemblay-ièa- 
Ooneasl ; Saurs de la Miséricorde du Saint- 
Cœur de Marie, k Vlarmev 

Vicane. — Filles de la Sagesse, k rtsle-Jour- 
dain ; Filles de la Charité du Sacré-Cœur de 
Jésus, k Morthemcr. 

Yonne. — Petites-Saurs de J^»us Franciscai- 
nes, k An«rre. rue Martineau-des-Chesnei ; 
Pctltes-Sceurs des orphelins Franolsealne», k 
Msllcorne. ^  

Ecoles primaires catholiques 
Nous avons reçu, hier, trop tard pour pouvoir 

en parier, une note de M. Princeteau, secrétaire 
fénérai de l'association pour la defense des 

ooles primaires catholiques, 25, ru« de Bour- 
«rogn«, Paris, nous communiquant la lettre an- 
nuel!« que l'association adresse à ses adhérents. 
On y rend compte brièvement des réaultat* ob- 
tenus depuis le mois de Juin dernier, relattve- 
insnt aux nouvelles écoles ouvertes, et au per- 
sonnel enseixnant 4 qui des places ont «té a#- 
eurées, soit dans eea écoles et ssuvres poet-aoo- 
I ai ras, soit dans les familles. 

L'association demanda a tous de continuer 
à l'aider généreusement a poursuivre aon 
œuvre. 

Sont attribués 
Par  décrets  parus  k l'Officiel  du  it  tula» 

'  sont attribué» •   les biens légalement votas à 
deux paroisses dp la Loire et du Coiret. 

uécoles 
I tMjomnm Officiel rru 16 Juin publie le» 
r«Ji«a*s «srvrant le« établissenients conaréa-a'- 
unistes oi-apres : -o   » 
)   ^""- — Frères des Ecoles chrétiennes, rue 

t^ yraa. ■— Frères des Ecoles cbréUaoaas, 4 Bidi- 

a- ^^m0mie- ~ UrsaMaes, à Anaouléme, rue de 

CÂmrtnte-lnfêrvurr   —   Lrsuiaae«.  à  La  Bo- 
«nelle, rue dea Aufrustins. 

«füre. — Frères des Ecoles chréUaaues, a Lou- 

—   —  Saurs   de   noxmaculée-Goocep- 
4 La Hal! Un 

-_r^S>Tta»tf»#?. — Adoratrices de la Justice de 
•sas«, 4 Méatérss   ;  iteora de la Oharfté o>  la 
risitsisme, 4 Goianaa ; Ursuline«, 4 Mootfort- 

Poor défendre l'âme te DOS enfants 
L Officiel enregistre la déclaration dea asso- 

ciations des ramilles de CharoBton (Seine), de 
«La Rouxiére (Loire-Inférieure), du canton de 
YiUefranooe (Rhône). 

L'élection d7T7*ejrröndissenienl 
La 15* section du parti socialiste s'est réunie 

•Ver. et a déalné son candidat k l'élection lé- 
gislative du XV" arrondissement de Paris, en 
remplacement de M. Chauviera, décédé. 

Cest M. de Pressensé, ancien député de 
Lyon, qui a été choisi. 

D'autre   part,   un» agence  communique la 
note suivante   : 

• Un parle de 1» candidature possible de 
M. Paul Doirnrr au «"lege iegislatlr laissé va 
csat, dans le XV* arrondissement de Paris, par 
la mort de M. Chsuvière. Mais cette candi- 
dature ne parait devoir se produire que si, 
MM. Chérioux et d'Aramop. candids$s lors du 
précédent scrutin, renonçant i se présenter 
de nouveau. M. Doumer devait être candidat 
unique opposé au candidat socialiste unifié.  » 

L élection, on le sait, a été îîxte au S juillet 
prochain. 

Une sentinelle tua» pir une sentinelle 
Nîmes, lt> juin. — La nuit dernière, v«r« une 

heure du matin, le soldat Su&ini, appartenant 
a la 3* compagnie du 40* d'infantetle, plscé 
en sentinelle piw de la potxJrrer© du champ de 
t-r de Massillan, a quitté son poste sans rien 
dira H s'est dirigé ver« un bâtiment s'lue. a 
2Ü0 mètiva de la poudrière. La nuit étant obs- 
cure. Suslni n'a pas été reconnu par 1-M deux 
"•ntinellea de garde 4 cet endroit. A son ap- 
proche, l'une de cas dernières, le soldat Br^s. 
ayant fait, mai.1* en vain, les sommation* 
d'usage, A fait feu, et a atteint Sualnl qui est 
tombé rowrrové, la balle ayant traversé li poi- 
trine. 

Le carp» a été transporté 4 l'hospice. 
La famille de Susini, habitant Serrs-dl-Sca- 

pamene (Corse), a été prévenue télégraphique- 
ment. 

L'autorité militaire procéda 4 une enquête. 

Claire des députés 
Sétnce du Jeudi 1$ juin 

k t teuren : M. Meson présida. 
Una nouvelle demande d'inlerpellatks» aur 

la politique générale est déposée. 
La discusdon en sera Jointe à. celle des 

19 interpellations en court. 

Los routes 
M. Ceccaldi dépose un projet de résolution 

Invitant Je ministre da» Travaux public* 4 
mettre K l'étude, U revision du réseau d»s 
routa«  nationale». 

». stuiataad, miaistre d«s Travaux public». 
— La motion, en tant que tendant 4 retrancher 
du réseau dea routes nationale» ou 4 r Incor- 
porer vin certain nombre de vole», selon ,e* 
conditions de la circulation, n» aoulava pas 
d'objection de principe. 

Par contre. 11 y a Heu d'émettre des réserves 
au point de vue financier et des dépense« 
qu'entraînerait nécessairement le nouveau clas- 
sement. 

Dans ces conditions et sous ces réserve», le 
gouvernement ne s'oppose pas au vote de la 
motion. 

A mains levées, le projet de résolution est 
adopté. 

Validation d'élections 
Sont validée» «ans débat» las élections -de 

■M. Foumisr-Sarlov»*», 4 Compiagne; Dsijar- 
din., 4 Saint-Quentin (2' cire.), et Toy-BJtnt, 
4 Briançen. 

Les interpellations 
On revient 4 la discussion des Interpella- 

tions. 
H. Manger développe la sienne sur le» inten- 

tions du gouvernement 4 l'égard de l'extension 
aux travailleurs agricoles des lois ouvrières 
déJ4 existantes et appliquées sua ouvriers in- 
dustriels. 

U réédite les critiques soulevées U y a quel- 
ques mois par M. Comp^re-Morel, contre les 
conditions matérielles d'existence faites aux ou- 
vriers agricoles, notamment aux domestiques 
de ferme. 

Il signale également l'absence de loi en ce 
qui concerne le travail de* bâcherons, la non- 
réglementation de la durée de travail des en- 
fants et des femmes dans l'agriculture, et se 
filaint que les ouvrier» agricole» reçoivent 
eurs salaires non tous les quinze Jours, comme 

dan* l'industrie, niais seulement i l'expiration 
de leur contrat. 

Il demande au gouvernement de dire nette- 
ment son sentiment sur l'application, 4 ces tra- 
vailleurs, des diverses lois ouvrières. 

En outre, il réclame une enquête sur leur 
situation, et des lois nouvelles d'assurances 
contre la maladie, l'Invalidité, les accidents, la 
vieillesse et le chômage, en faveur de tous 
les travailleur» sans exception. 

M.  Vivisni, ministre du Travail, répond. 
Il rappelle d'abord que le projet étendant 

aux bûcherons la loi sur lea accidents du tra- 
vail a été, grace 4 lui, Inscrit« 4 l'ordre du Jour 
du Sénat. 

Je dois maintenant, ajoute-t-ti. répondre au 
réquisitoire, injuste et inexact en certains 
points, apporté loi par M. Lauche. 

J'ai ainsi appris que les ministres »ont res- 
ponsables, même quand ils ne le »ont pas (Sou- 
tires.) 

M. Lauche m'a reproché d'abord d'avoir ac- 
cordé trop de dérogations 4 la loi limitant les 
beures de travail. 

Il a séparé le fart des événement» qui l'expli- 
quent et le justifient, notamment en ce qui con- 
cerne la dérogation accordée 4 la maison Thom- 
son-Houston. 

Il a omis de rappeler que cette dérogation 
•péciale était motivée par l'incendie de «THeVi 
des téléphones, et avait un égal intérêt pour le 
{lUblic abonné que peur les travailleurs de 
outes catégories. 
Dans les mêmes condition», Je croirais de 

mon devoir d'agir de même. 
Les dérogations plus générales 4 la même loi 

m'ont été plus vivement encore reprochées par 
M. Lauche, qui a fait ressortir leur augmen- 
UUen de 4 461 en 1908 4 6 «£ en 1908, 

n a oublié de dire qu'en i9M il 7 en avait 
eu 6 tir et 88S4 tn 19015; « 7 en a eu T obi 
en 1906 et 7 826 en 1907. 

M. Lauchs. — Vous ne dites pas que, en 
vertu de certains décréta, certaine Industriels 
n'ont même plus besoin maintenant de solli- 
citer des dérogations, et qu'il leur suffit de les 
notifier par lettre. 

M. VivUai. — Vous oublies qu'il 7 a quelque 
chose de plus fort que la volonté des hommes : 
ce sont >s nécessités économiques. (Très bien ! 
sur divers bancs.) 

M. Lauche eût dû citer non seulement le 
nombre des dérogations, mal» celui deB Jour- 
nées sur lesquelles portaient lea dérogation 
concédée». 

En 1906, le nombre de ces Journées (e'est-ù- 
dlre la moyenne de prolongation d'une heure 
4 une heure et demie de travail) était de 
10 3&*000. 

Il était, en 1906. de V725000; en 190T, de 
9 426 000. et en 190B de 8 787 000. 

En trois ans. J'avais dono fait diminuer ce 
nombre de 1500 000. 

En outre, M. Lauohe m'accusait d'avoir im- 
posé ce supplément de travail 4 1436 000 en- 
fants, 2 500 000 Jeunes filles et 4 millions 
d'adultes. 

Il a confondu ici le nombre des enfants. 
Jeunes filles et adultes avec celui des Journées 
de travail (Hires.) : 1« sabotage, s'il y en a eu, 
a été le sabotage de» chiffre», et c'est lui qui 
l'a commis.  (Nouveaux rires.) 

Mais, dit encore M. Lauohe, U y a plus d'ac- 
cidents depuis que lea dérogation» sont plus 
nombreuses. 

Erreur : 11 y a moins d'accidents en 1908, 
malgré un nombre plus grand de dérogations, 
qu'en 190«. 

C'est qu'en 1904 on était dans une période 
d'activité Industrielle exceptionnelle, et qu'en 
outre les ouvriers déclarent plu» aisément 
qu'autrefois les accidents dont Ils sont vio- 
tlmf ». 

Le ministre annonce qu'il prépare un nou- 
veau décret réglementant, notamment en c« qui 
concerne les porteuses de pain, l'Interdiction de 
faire porter aux femmes et enfants des far- 
deaux dépassant un certain poids. 

C'est la pour mol, dlt-H, un devoir d'autant 
{kltasj étroit que ces femmes ne sont pari poli- 
iquement représentées.  (Très bien !) 

Je me félicite d'avoir fait signer le décret sup- 
primant leu velUée» des uuvrftre». 

Notre follègue. M. de Mun, a apporté 4 cette 
mesure l'autorité de «on grand nom, et J'ai été 

de l'accueil qui y a été fait dans le monde du 
travail- 

Quant aux établissemsaaa visitée par les ins- 
pecteurs du travail, leur aaaabrs est nasse de 
138 874 en 1906 à 163 000 «n 190». 

Dans le même espaça da temp», 141000 mises 
en demeure ont été .liras se as aux Industriels, 
et 108 000 contraventions dressée». 

Il faut bien le dira : U ne suffit pat qu'une 
lo: sociale soit publié« à l'Officiel pour qu'elle 
produise ses effets. 

Tout est perdu ai, une fols pâma, elle se 
heurte 4 1 indifférence des partis oui l'ont \otée 
et 4 celle de la étais» ouvrière appelé« 4 en 
profiter. 

Cette loi dont nous parlons a été haptls.V' 
dans l'injure at l'outrage, comme celle de* 
retraites, qui répondait pourtant aux oondiUons 
aseentielie» posées par les travaUtSOT» eux- Ipai 

Je m'adrraa« à toute la Chambre le! pour lui 
«lire : 

« Mieux isjuit ne pas voter de lois sociales 
Sue de s'en désintéresser, de Isa dénigrer «t 

e les assassiner au dehors. 
» 'Ni ministr», ni inspecteur» du travail, ni 

efforts quelconques ne rénsslrtmt 4 le» faire 
appliquer si, hors d'Ici, elles se heurtent 4 une 
atmosphère d'hostilité et de suspicion, ■ (Vifs 
appi. eur de nombreux banes.) 

M. Lanohs. — Je ne peux me dispenser de 
répondre 4 M. le ministre da Travail, mais 
avant de le faire. J'ai besoin de relire son 
discours.   (Mouvements   divers.) 

La séance est suspendue pendant un quart 
d'heure. 

A la repris«  la parole est 4 X. Fourment. 
Son mierpehstion porte sur la grève dea 

chemins de fer du Sud et l'emploi de La main- 
d'Oeuvre militaire au cours de cette grève. 

X. Foarmeat. — La grève dont 11 s agit ntn- 
téreese directement, 11 est vrai, que trois dé- 
parlements et un nombre restreint d'agents 
des voles ferrées. 

Elle n'en présente pas moins un vif Intérêt, 
en raison de certaines raisons d'ordre général. 

En effet, le» revendications de» employés 
étalent le« mêmes que celles de leur» cama- 
rades des grands réseaux : retraites ouvrières, 
salaires, repos périodiques. 

Nous protestons, nous, sooialistea, contra 
l'emploi fait en cette circonstance, par le gou- 
vernement de la main-d'œuvre militaire. (Appl. 
4 l'extrême gauche.) 

Cette mesure, en effet, aboutit au refus, du 
droit de grève aux agents des réseaux ferrés 
d'intérêt local. (Très bien I aux mêmes bancs.) 

Les réclamations du personnel ne présen- 
taient rien  d'excessif. 

Fatigués des atermoiements de la direction 
de la Compagnie, le» agents sa mettaient en 
grève le 28 mal, et c'est seulement le 3 Julu 
que le directeur avait une première entrevue 
aveo  eux. 

Le 5 Juin, ce directeur scandalisait le Conselt 
général des Alpe s-Maritimes en donnant 4 en- 
tendre qu'il ne reprendrait pas les grévistes. 

Néanmoins, ceux-ci n'ont pas cessé d'être 
calmes,  quoique  étant  méridionaux.  (Rires.) 

Ils ont seulement regretté de se voir rem- 
placés sur les machines et sur les voles par 
des soldats du 5* génie. 

Cette mesure est doublement regrettable, par 
le danger auquel il expose les voyageurs, et 
surtout parce qu'elle brise, aux mains des ou- 
vriers, ranne de la grève que la lot leur re- 
connaît le droit d'employer. (Appi, 4 l'ex- 
trême-gauche.) 

Si. sou« prétexte d'assurer les services pu- 
tties, le gouvernement étend ce procédé 4 tous 
le» cas qui pourront se présenter, les casernes 
seront bientôt vides. (Très blent aux mêmes 
bancs.) 

Le gouvernement n'a pas Je droit d« priver 
ainsi Tes travailleurs de leur DrinctDal jnovea 
d'action.   

Comme le disait baoene, ratnre~30ur, son 
premier devoir est de ne pas laisser pérloliter 
les lois sociales dont il a la garde. (Appl. 4 
l ex treme-gauche. ) 

M. Millerand, ministre des Travaux publics. 
— Le président du Conseil répond 4 l'interpel- 
lation en ce qui touche à la politique générale. 

J'ai seulement 4. souligner une question de 
fait. 

(niand la grèvasiate, le ministère des Tra- 
vaux publics était saisi d'une partie des propo- 
sition de la Compagnie concernant les re- 
traites de son personnel. 

Nous attendons ses indications financières en 
vu*1 d'assurer l'application des précédentes pro- 
positions. 

Dès qu'elles nous seront parvenues, le Parle- 
ment ea «era saisi. " 

La séance continue. 

Echos politiques 
et parlementaires 

LES   INTERPELLATIONS 
M. Jacques Piou, au nom du groupe de l'Ac- 

tion llbéraie  doit intervenir dans la discussion 
des Interpellations actuellement en cours. 

L'ELECTION   SE   B4RCEX0KNETTE 
«La aous-CaomnaSssion chargée d« varlflar is» 

opérations électorales de 1 arrondissement de 
Barcelonnette conclut 4 l'annulation. M. Hon- 
norat, proclamé au premier tour de scrutin 
avec un nombre de voix Juste égal 4 la majo- 
rité absolue, n'aurait pas atteint, en réalité, 
cette majorité. Le premier bureau s'est ajourné 
pour entendre M. rlonnorat, actuellement ma- 

il. P0ITOÜ-DUFLEI8T ET LEI 18880 
M. Poltou-Puptessy. député d'Angouléme, o 

été entendu hier par le deuxième bureau qui 
avait déjà invalidé saut* l'entendre, mais qui, se 
rendant 4 la vigoureuse protestation du Jeune 
député, était revenu aur sa décision. 

Pendant une heure et demi» qu'a duré son 
audition, M Poitou-Duplessy s'est défendu avec 
habileté du reproche qui lui a été adressé 
d'avoh* promis 4 ses électeurs, «j'il était nommé, 
de verser les 8 000 francs supplémentaires de 
U loi Baudon 4 des œuvres de bienfaisance. 

M. Poitou-Duplessy a, en outre, déclaré au 
buretu qu'il se réservait de faire connaître k 
la Chambre les noms non pas seulement de 
»impies députés qui »valent fait la même pro- 
messe que lui, mais d'un membre du gouver- 
nement qui se serait engagé a verser chaque 
année 6 000 francs 4 la caisse des écoles de son 
arrondissement. 

t n membre lui dit alors : 
— Donet-nou* le nom. Cela pettf être de na- 

turr à  nous faire revenir stir notre première 
décision. 

M. Poitou-Duplessy a alors prononcé le nom 
de M. Millerand. 

Après »on départ, le bureau a procédé 4 une 
strie de scrutins. 

Par it voix contre 6. l'enquête a été repoussée. 
Au scrutin public. Il voix se «ont prononcées 

pour la valida*»* «t un chiffre ««al pour l'ta- 
-valldation. 

Un troisième aonsUn, secret celui-là. a en lieu 
ensuite. Il y a en «JOeore égalité : 13 voix pour 
la validation, 18 oontre. 

Dans ces condition», la question reste en aus- 
aens. M. Théodore Relneon a été chargé de rédi- 
ger un rapport exaesant les faite sans conclure. 

LA ft. P. 
Le groupe psjMDêntaire de la representa- 

tion proportionnelle et de la réforme électorale 
•'est réuni hier sous la présidence de 
M. Cb. Benoist. 

H a accepté 4 l'unanimité le texte d*une décla- 
ration proposée par son bureau, qui sera lue 4 
ia tribune au cours de 1 interpellation actuelle. 

Le président a donné connaissance d'une com- 
munication rie M. le comte Goblet d'AIviella, pré- 
sident de la Ligue libérale belge, sur les résul- 
tats das élections du 22 mai «n Belgique. 

Le groupe a ensuite continué l'examen des 
a vantages présentés par les divers systèmes 
4* representation proportionnelle. 

La discussion des Interpellations sur la poli- 
tique générale reprend, aujourd'hui. 

LE   PARTI   RADICAL 
A la suite des é>ouona législative» dernière», 

«t en raison de certaines investitures données 
par le bureau du Comité exécutif du parti radi- 
cal et radical-socialiste, de vives critiques 
avaient été exercées contre ce bureau, et la 
Federation de la Seine du parti radical alla Jus- 
qu'à formuler oontre lui un ordre du Jour de 
bJftme. 

Réuni, hier après-raidi, en séance extraordi- 
naire, en présence dp fiombreux parlementaires 
du parti, et sous la présidence de M. Vallé, le 
bureau a déclaré qu'il avait eu tort de ne pas 
soutenir M. Vazeflles, battu par M. René Weill 
aux élections, et en a exprimé ses regrets a 
M. Vaxeilles. 

Pour le reste, on a fini par s'entendre, et 
le bureau continuera 4 toutr de la confiance des 
membres de l'assemble» d'hier. 

On a décidé ensuite, sur un discours dé 
M. Desvaux, d'Interdire 4 tout membre du parti 
radical de faire partie en même temps d'une 
eutre. organisation politique. 

"SéNAT 
Séance du Jeudi 1$ juin 

La séance est ouverte 4 3 h, 20 par M. Anto- 
nin Duboit. 

Le Sénat adopte deux projets concernant tes 
communes de Landres et dAnoux-MancieuJles 
(Meurthe-et-Mosellei. 

La proposition relative aux tribunaux pour 
enfants esti prise en considération ; il en est 
de même pour la proposition relative à la men- 
dicité  et au   Y.I vallon Jag >], 

La discussion sur A 

La recherche de la paternité 
est reprise. 

Après une longue discussion entre KM. Bar- 
thoa. Goillier. Richard« de LamarssUs, Jaliaa 
Goujon, sur l'introduction du mot « concubi- 
nage » dans le code, le Sénat vote un texte qui 
comprend ce mot. 

Rome 
Par dépStbe de noire 

ticulier : 
orrespondmt par, 

i 

Le Pape a reçu, ce matin, le president d« 
la république Argentine avec le ministr« 
plénipotentiaire du même pays. 

Échos religieux , 
Pèlerinage de Nancy a Einsiedeln, par trains] 

speeiaux. Départ de Nancy lundi, 18 Juillet, à 
L   25 du matin. 1 

&  Colre. 
curé de, 

Echos du Sénat 
LE IENAT REÇOIT LI PREIIDEVT BREflLIEK 

ET «0 OTTOKAffl 
Le group« In ter parlementaire de l'arbitrage 

»'est réuni, eatte après-midi, au Luxembourg, 
pour recevoir le maréchal Hermès de Fonseca, 
président d« la République du Brésil, et les 
80 ottomans qui sont en ce saomeot les botes 
de Pari». 

Après un échange de di^eouis et la visite du 
Palais, le président du Sénat a reçu le maré- 
chal de Fonseca. 

L'affaire Llabeuf 
La Commission des graces s'est réunie ee 

matin au ministère de la Justice. Parmi les 
recours adressés au chef de l'Etat, nous 
croyons savoir que la Commlsalon a été appelée 
à examiner celui qui a été formé en faveur 
de Liabeuf. 

Par déférence pour le president de la Répu- 
blique, ravi* de u Commission des grâces sera 
tenu secret. 

L'affaire Corbin aux assises de la Sarthe 
Deuxième audience 

Les débats de l'affaire Corb'n ont repris au- 
jourd'hui, a midi, par Ja continuation de l'au- 
dition  deü  témoins. 

L^ocusé. qui prétend avoir frappé Clémen- 
tine Gonlier avec le propre couteau de l'en- 
fant, conteste formellement le» dépositions de 
Mm» kontier, mère de la victime, et de 
Mme Rouftitfau. de Sablé, qui afnrnient que la 
fillette n'avait pas de couteau sur elle le Jour 
de l'attentat. 

Il s'élève également contre les déclarations 
de M. AHain, maire de Solesmes, oui raconte 
que le lendemain de l'assas9*na* de Gilberte 
Penochet. l'horloger Ût teindre «par un cor- 
dounler ses bottines Jaunes en noir, et dément 
plusieurs témoins qui assurent avoir vu en 
st possession un couteau k virole et un tour- 
nevis. 

Chute grave d'un aviateur 
Miramas, 16 Juin. — Le mauvais temps avait 

empêché les vols sérieux sur l'aérodrome de 
la Cran ; ce n'est que ce matin que Cheuret, 
Dufour «t Kimmerlln ont pu effectuer plu- 
sieurs essais. 

Kimmerlln, sur l'appareil Voisin, avait déjà 
a la première heure fait deux vols superbes à 
plus de 100 mètres de hauteur, et avait émer- 
veille le public par la façon de se diriger. 

Il voulut, à il ïi. i\ recommencer ; 11 s'enleva 
facilement. Tout à coup, après les trois quarts 
d'un tour, on vit l'appareil  s'incliner vers la 
S aur he, puls descendre rapidement et s'effon- 

rer sur le sol. 
On releva M. Kimmcrlin, qui gisait sur le 

sol, la têt* sous le moteur. On crut au pre- 
mier abord que l'aviateur avait été tué net. Il 
n'en était rien. Kimmcrlin avait un» fracture 
au crâne. 

Il a été transporté immédiatement k l'Infir- 
merie de« dames de la Crolx-Roug«, en auto- 
mobile, et a reçu les premiers soins. Son état 
n'offre pas une gravite exceptionnelle. 

L'accident est dû k la rupture des cellule» 
arrière du biplan. 

L'appareil  est  complètement  brisé. 

5    II.     W     Uli     II1JMII. 

Excursion»  a   Lucerne,   promenade 
Retour le 23 Juillet. S'adresser a M. le cure as 
Jarvîlle-la-Malgrange   (Meurthe-et-Moselle).   • À 

Congres de l'Union catholique des Lüde 
Un Congrès cantonal d« l'union catholique' 

des Landes n'est tenu dimanche dernier * Peyj 
rohorade sou» la préstdenc« d« Mgr Touzetl 
étéque tf Aire et de Dax. A llssu* de la grand'-] 
messe, un banquet réunit plusieurs centaine« 
do convives. Mgr Touzet, M. '<• chanoine LaharJ 
gcu. M. Antonin Duboecq. president de l'Union,) 
et M. Louis Maiaonnicr, avocat î» Pau. prlrenj 
successivement la parole. M. Inouïs Maisonnierj 
après avoir exposé les vexations auxquelles son? 
soumis les catholiques de la pari de la secte' 
au pouvoir, engaga vivement tous ceux qoJ 
vsulent la liberté religieuse a s'unir pour id 
triomphe de leurs droit». 

Ce Congrès, qui nous prouve une nouvelle fotW 
la vitalité de l'Union catholique den Landes, esfl 
appelé à produire d'heureux résultats dans if 
region landaise. 

+       N08   AM.ÏTDÉFUNTS 
JÉSUS, HABIB, lOSBH -T 

Und.  T ma   «I  T   çuarwntatnea,  i   ftttm   MfJ 

M. André de AWrovandl, offlcler en retraita, 
chevalier de la Légion d'honneur, décédé de« 
suites d'un accident, 70 ans. k Paris. 

M. l'abbé Carrére, be aas. curé de MonUu- 
ban, par Bagnères-de-Luchon. — M. l'abbé Mae 
thurin, curé de Linas (Selne-et-Oise), 61 ans. 

RIM» DD » 

^ es. 
BBS     til 
:oncour» 

•j 
C'est dans l'un des prochains Conseils desi 

ministre* que le gouvernement procédera k la 
designation du successeur à» M. Augagneur 
comme gouverneur p^n^ral de Madaa"ascjr. A 
l'heure actuelle, aucune décision définitive n'a 
encore été prise a se »uJeL U 

Le Conseil de l'ordre des avocats vient d'ad- 
mettre la demande d'inscription au tableau des 
avocats à la Cour de Paris de M. Alexandre 
Varenne. ancien député du Puy-de-Dôme, qui 
fut das la précédente législature rapporteur d» 
la représentation proportionnelle. 

EK  ESPAGNE 
les Congrégation* rciipirtsi« 

La presse catholique de la Navarre tnen» 
une vigoureuse campagne contre les disposi- 
tions édictées par le gouvernement sur les-coni. 
rounautés religieuses et contre la politics* an- 
ticléricale de M. Canalejas. Avec unanimité. Isa 
Journaux disent que cette province ne permet- 
tra pas qu'on atteigne chez elle la religion ca- 
tholique et que les catholiques répondront au* 
anticléricaux  par des  actes. —• 

Le gouvernement et les minorités ( 
Après la séance des Cortès, les minorités parf 

lementaires radicale et conservatrice se ses*. 
réunies. Les radicaux ont décidé d'uttsjsj»jM 
le gouvernement sur l'affaire Ferrer. __ 
»ervateurs. après un grand diseoui _ 
M. Maura, ont décidé de prêter leur concoui 
au gouvernement en tant que parti dvna*- 
tlque, mais de discuter tous les acte» du'gou- 
vsmement Canalejas. 

ITEDT  JOURS  tir  AEBOFLANE 
M. Louis BJériot. <_iui accomplit une période 

d'exercices wi qualité de lieaaeuant d'artillerie,' 
rit parti. c<j matin. Vers fi h' tirée, profitant 
tl un- accalmie de J'a!:nu^pIlé:■•'. ti-.* ratiJtirjan 
d'lwy-leii-Moiilin*auK pour livrer son mono- 
plan à l'autorité, mililaire. L'aviateur, qui a 
gagné le polygone de Ylneennes par la ee*a I 
aérenne, était en uniforme dVfflcier, et a été 
vivement applaudi. 

MORTEL ACCIDENT D'AUTOMOBILE 
Meaux,  1C Juin. —  Une  automobile, monté« 

Ïur MM. Ernest Jaggi et François Boucharin, 
allier-, en gros. 10 paasage SUnville. 4 Parti, a 

heurté, mardi soir, vers 8 heures, un peuplier 
eur la route nationale n" 17. à quelque distance 
du vÜJaf« d'.'s Kerrières-en-Brje (Seine-et- 
Marne). 

M. Jaggl fut tué oet. L'état de M. Boucharti 
est très grave. 

LES INONDATIONS 
BAle, 16 Juin. — La crue du Rhin prend dec 

.emportions inquiétantes. A midi, M fleuve 
est   à   S",50   au-dessus   de   l'étiage.   Les   télé- 
Erammes  d'amont annoncent   une  tendance  I 

i croissance. 
Le» autorités prennent des mesures de pré- 

caution. 
Sur la rii-e droite du Petit-Bâlo Psssj envahit- 

le» quais. 

GENDARMES TUES^PAR DES BANDITS 
Un télégraphie d'Aiacoio que 1<? maréchal des 

Jogi* Desemery a été tué eï le gendarme Che- 
valier a été grièvement bltssé. cette nuit, k 
2 kilomètres de Levle, dans une rencontre avee 
des bandit**. Les deux victimes sont mariée« d 
pères de deux enfants en bas age. Le maréchal 
de» logis Desemery avait été nommé chevalier 
de la Légion d'honneur le  i** janvier dernier. 

UN   FORCENE 
Chaumont, IG Juin. — A Onjucvaux, dans li 

nuit de mercredi a jeudi, le iioiunr<é Odot, 19an», 
a. sans motifs, brisé à coups de serpe tout 5on 
mobilier, puis frappé ea mere. Celle-ci « et« 
grièvement blessée. Le forcené s'est enfermé 
ensuite dans le grenier d'où il menace de tue. 
tout le monde. Les gendarmes entourent la mai« 
aon. 

Vn aURl Qt^TÛaTsk FEaîME 
Bourges, 16 Juin. — Louis Teneveau. 37 ans, 

habitant Pari», a tué, hier soir, de trois coups 
de revolver, »a femme, qui retuseit de reprendre 
Ja vie commune et était venue, en attendant la 
divorce,  habiter chez ses parents à Bourges» 

Le meurtrier a été arrêté peu après. 

Vttxmxrrorr DU 17 JUIîI iôiO — 16 — 

!Le broyeur 
d'hommes 

uns fièvre serveuse le secouait. Signatel 
»Ait peur d'avoir poussé le» choses trop 
lern ; il fallait que Ladislas eût la force 
obvsique nécessaire à la mission qu'il vou- 
lait lui confier, il ne pouvait placer un 
malade près d'un malade, un neurasthé- 
nique ne pouvait exercer d'influence sur 
aim «astre neuraetiiéniqu»'. A présent 
rtMoanaa était trouve 1 il reliait le meure 
ma  mesure d'agir.   Signale!  avait  posé   la 
Biffe sur l'épaule du vaincu qui, à son 

jr, l'aiderait à vaincre. Il ne devait pas 
alarjnar la conscience, plu» susceptible cn- 
sor* que la fierté d'entrer en révolte t II 
ta« devait pas troubler cet esprit par une 
(aeon de procéder qui 1« rendrait méfiant 
M esnkrsjgeux I 

Pierre Signatel en vint à sa deuxième 
entftièrv, il se fit délicat et compatissant. 

— Ou« js suis heureux de vous obliger, 
sj»on cher tomie ! dit-il. S'il s'agit de voue, 
le répond» de l'approbation de M. GanneL 
Il doit chercher à compenser en faisant le 
Men 1* mal qu'il s cam»4. 

— La mal qu'il a causé ? répéta Ladislas, 
sflrrpejj, 

•t j'aJAit* >• DWT irréparable, puisqu'il e*l 
responsable  *V   la   mort  d'un  honuiic.  J» 

vous en reparlerai ; il est nécessaire, si 
vous entrez dans la maison, que vous soyez 
au courant du terrible événement qui s'y 
est pa*««é. Il est 7 hs t/2, faites-mol, J> 
vous en prie, l'amitié de monter en voi- 
ture avec moi... Je vous emmène dîner au 
café anglais I... 

Le sang circula plus vite dans les veines 
du Polonais. I! allait être soustrait aux 
tortures de la faim... 

XI. 

VYolk«n>ki. par principe, n'avait jamais 
rien emprunté aux hommes de êOtk monde ; 
il se contentait le plus souvent d'un mor- 
ceau d'1 pain, mai?, par une étrange con- 
tradiction, il avait acheté de» vêtements 
fort élégant« à crédit. 

Signatel, fc présent qu'il avait acquis la 
certitude absolue de la pauvreté de La- 
dislas, as doula dû celte situation et en Lira 
profit. 

Son astuce nativp, son adresse in/orzné« 
lui firent mener à bien l'enquête nécessaire. 
Trois jours plus tard, il s'était rendu lui- 
même 'car il n« mettait personne dans le 
secret, de »es combinaisons) chez les four- 
nisseurs de l>adisias et, comme autorisé par 
lui. avait récM le- cumptes et emporté les 
notes acquittées... à son propre nom. 

Quelques jours après l'entrée üR Wol- 
konski à l'usine, Signatel se décida à le 
présenter à Hector. 

Il fit d'abord venir le jeune homme dans 
i ?on cabine!. 

— Je vous ai dit, mon cher ami, 
commenca-t-il (mon cher aenl remplaçait 
déjà mon cher.comte I) que nous reparte- 
rions unjrnfr'fle l'état de, M. (iannet. Vous, 
qui    MaB    médecin,    découvrirez    le    mal 

physiologique ; il est bon que je vous en- 
tretienne de son état d'âme. Ce n'est plus 
un homme, mai» c'est la ruine des qua- 
rante plus belles années de la vie humaine! 
Je dois vous faire le récit des causes ini- 
tiales qui Tont réduit à cette précoce séni- 
lité. • 

Lea yeux à demi fermé», laissant glisser 
sou regard sou» sa paupière. Signatel conta 
la journée fatale, faisant entrevoir les dé- 
tails sous l'angle de la totale responsabilité 
de Gaunet. C'était bien ainsi qu'il les avait 
présentés k la veuve du malheureux mé- 
canicien, après que celui-ci avait été em- 
porté au rliamp d'i repos 1 I !... avant 
qu'Hector   retournât  chez elle | 

Wolkonski, droit sur son siège, écoutait, 
frémissant. ^ 

Dans mio vision brève, l'horrible"scene 
se déroulait, et lianm-t. qu'il ne connais- 
sait pas. se dressait en face de lui, comme 
un maître inexorable, se Jouant de la vie 
et de la santé des hommes de l'usine.- 

— La maladie mentale de mon associé, 
continua Signatel, est on ne peut plue 
redoutable pour nous tous. 

Cet esprit, déjà faible, anémié, peut-être 
par trop de bien-être, se condensait dans 
un profond, et, sans doute, involontaire 
égolsme ! 

Il ne comprenait pas les nécessités ac- 
tuelle», ni la marche du progrès... Il retar- 
dait déjà de vingt ans sur les autres raffi- 
neurs ! A présent il s'est immobilisé daiw 
sen remords... Et ceci me navre, bien plus 
encore pour nos pauvres employés et ou- 
vriers que pour moi-même.,. Il est un des 
rouages indispensables de notre entreprise, 
sans sa signature rien ne peut s'accom- 
plir... 

Si  la pusillanimité s'exagère encore en 

lui, si son cerveau s'affaiblit totalement, 
toute vie demeurera suspendue dans notre 
grand corps industriel. 

Cette situation est inextricable ; nous ne 
pouvons «n trouver Tissue que par la gué- 
rison d'Hector... à mon avis, »on médeoin le 
soigne mal... 

Il y eut un silence prolongé... 
Pierre s'était lavé et se promenait de 

long en largo. 
îuut à cuup, il s'arrêta en face de Wol- 

konski. 
— Mon cher, dit-il, revenons aux ques- 

tions d'ordre matériel... Je vais vous re- 
fnetU''' \ otr» premier mois d'appointe- 
ments, plus une somme que je trouve juste 
d'y ajouter. Appelons-la, si vous le voulez, 
votre entrée eu campagne I 

Ladislas s'empourpra : 
— Je n'ai encore, dit-il, rendu ici aucun 

service... 
Signatel se dirigea vers son bureau, 

l'ouvrit et compta six billets de cent 
francs. 

Un frisson passa dans Us veines du 
jeune Polonais ; cette somme, dont sa dé- 
tresse exagérait l'importance, venait trop 
vite, trop facilement... Ce» papier» blancs 
et bleue le troublaient presque autant que 
les factures anxieusement attendues... 11 
•ut la sensation latente d'avoir vendu 
quelque chose de son intégrité k l'un de ses 
semblables, au Heu d'avoir accepté libre- 
ment le travail rémunérateur qui devait 
le préserver des atteintes de la misère, 
marée montante prête à l'engloutir... 

Tou? deux, l'imitateur d'hier, le protec- 
teur d'aujourd'hui, et !';irai qui sentait 
avoir aliéntr sa liberté-, entrèrent chez 
Hector Gannetv 

Le directeur fit un effort pour se lever 
et accueillir le nouveau venu. 

L'entrevue fut courte, banale. Sous le 
regard que Signatel fixait sur son associé, 
les paroles semblaient se congeler. Une 
pensée, évidemment, cello de recommander 
le personnel de l'usine à la vigilance du 
docteur, anima tout à coup les veux atones, 
mais ne put être condensée dans la for- 
mule voulue, et retomba an phrasss insi- 
gnifiantes, balbutiées plutôt qus prononcées 
entre de» lèvres molle». 

Wolkonski, de cette courte visite, garda 
l'impression que, Gannet, n'était pas 
l'homme que ?«on associé lui avait fait pres- 
sentir... 

Par calcul, Signatel évita de l'interroger ; 
il emmena le jeune médecin à la pharmacie 
voulant, déclara-t-il, s'assurer, avec son 
concours, des améliorations qui pourraient 
y être apportées. 

Sur eon chemin Pierre croisa Martial 
Cappelle, celui-ci s'arrêta* salua, hésitant 
à aborder le directeur qui lui fit signe 
d'approcher. 

A présent. Tides premier« s'était af- 
firmée chez Signatel en une détermination 
précise, dont il préparait mathématique- 
ment la realisation : Martial allait devenir, 
lui aussi, un des rouages dont il se servait 
pour devenir le « maître de sa vie •, un 
rouage secondaire et inconscient I 

■»— Vous avez certainement quelque chose 
à me dire ? prononça Pierre encourageant. 

Martial crispa le bout de ses doigts sur 
le rebord de son chapeau. 

1! allait donc présenter au directeur une 
troisième requêfe ! et il redoutait d'être 
indiscret ; mais Mme Maringuet était en- 
core revenue à la charge, la veille au soir. 

il s'intéressait de plus en plus à Tonio. 
et craignait, non sans raison, que l'oisiveU 
de fenfant n'entraînai pour lut de fi- 
cbeuses conséquences. 

— Monsieur, dit-il, on m'a prié de vom1 

parler d'un jeune garçon du vois-inaga... 
Il s'arrêta, tout 4 fait intimidé. 
— Que veut-on pour lui î interrogea 

Signatel.   Un  secours T 
— Non, Monsieur, du travail... 
— U n'y a ici d'occupation que pour les 

hommes... 
Pierre ne cherchait pas à déconcertes 

l'ouvrier, mais à faire valoir la chose, 
peut-être fort simple, qu'il lui accorderait 

— On pensait, reprit Martial avec un 
effort, que oe petit, pourrait aider la con- 
cierge qui vieillit... 

Signatel réfléchit un instant Cette 
femme le détestait il l'avait brusquée au 
début, menacée de renvoi, car sa fee«11 

étrange de Je regarder au passage le trou- 
blait ; en ee moment, son Sut était de de- 
venir populaire, dattirer tout à lui. Ac- 
corder la requête de Martial était, peut- 
être, la voie vers la conciliation. Il redou- 
tait plus qu'il ne voulait se l'avouer k lui- 
même, ce cerbère en jupons, dont les pro- 
pos pouvaient lui nuire, qui reculait tou- 
jours devant les avances coûtant à son or- 
gueil et que, néanmoins, sa prudence com- 
mandait 

— Amenez cet enfant demain, dit enfin 
Signatel. 

(A tuivre.) 

EnaédND Cox, 

fDroifj de traduction et de reproduction f«- 
iervit^ 


